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vieillesse indiigeill t rouve le calme et le repos; l'orphielin, une fa-
miille ; où soât pr-odigué(,s, oùÙ niallieurieux ,privé de raison, des soins
(pi'il ne sait pas reconnîîaireý Providence visible de Dieu. sur la terre,
l'É~glise catLholique pouvait seule adloticit- les maux de l'humanîité souf-
fr-ante I Elle seule pouvait exereri la iîaofraternité !Av.ant elle,
jal-iais pareil spectacle ne s'était vu.

Aimer l'homme, ou plutôt feindr-e de l'aimer, quand l'intért le
dlemandle, cela b'était vut. Aimer l'hoimme tait quje reluit à son front
iii rayon de beauité, cela s'était vu. Alimner qtel-qtus iâtres chisiis,
ouvrir sont coeur à qtiiltes amis, ce!a s'était 'ai....Mais, aimer

1 med'uit amouir absolumentl gratuit, ponur teerla Charité fra-
1Ltcnelle, oétraîire touit égoïsmi'e, tout inéê,tout amnur-propre
Aimer l'homme partout et toujourll's ! Comnprendre dans >0ou aifectioxi
la terre entière, le sauvage asibieni que 1 homme civilisé; I<coconl-
trer dans les glaces dit Nord, commt-Ie aux soli itles du Midli, FHonirniu
descendîtusq la brute, le sauivage, l'emb)raser o n luii disant, dn
la3 vérité du1 plus inconipréh.len-4it amour: « Frère, je t'aime »
Aimer- l'homme dans ses dilfot fiîités et ies ladus; l'aitier quaiffd
les flétrissures (lit temps, les raages de l'infirmité ou les dégridations
dul Nice ne, font. [)lits de lui, sous dles haillons fangeux, qu'urn objet
d'invincible dé6t éni otsces plaies repouissantes, >efa(! n
famille de toits ces maz-lhiieurex dle tout tioni, et puis Crier, comme.Ce
moine de Florence, comme nos milliers <le religieux et de relig-ieuses:
« O peuiple, ô peuplt!, je t'aime ! je t'aimre'à la flie ! Je voIIdihîi que
»tu n'isqu'un cSeur pour te pi esser- contre le mnien et l'mba ed

» la fIlamme dont il ! » s. ! .
Voilil c qui ne s'est jamais vit et* qui ne se verra jamais en dehors

de'Eg'lise catholique!
M.LE Rocuiýt.nEr.


